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Ecrit sur l’action  

 

An II du dispositif « Ambition Réussite » et maîtrise de la langue : exemples d’actions  

transdisciplinaires prenant en compte la dimension transversale du Socle Commun de 

connaissances et de compétences.  
 

Académie de Nancy Metz  

Etablissement : collège des Hauts de Blémont, 11 rue du Dauphiné 57070 Metz 

 

 

I UNE CONTINUITE, DANS UNE DEMARCHE EVOLUTIVE 
 

Après une première année de fonctionnement du dispositif Ambition Réussite dans notre 
collège, nous avons bien évidemment fait le bilan de notre action, fruit de permanentes cogitations 

(concertations, rencontres IA-IPR, Conseils d’enseignement, Conseil pédagogique…) liées à des 
choix et des enjeux pédagogiques ciblés. De nos actions serait d’ailleurs plus juste et, celles-ci 

n’étant pas figées, nous en avons modifié, réajusté, adapté, amélioré certains aspects chaque fois 
que cela s’avérait nécessaire (cf. écrit PASI 2006-2007, IV et VI). 

Dans le même temps, il ne s’agissait pas de remettre en cause – et encore moins 

d’abandonner- les lignes forces pédagogiques (groupes de besoins, devoirs communs…) définies 
avec précision lors de cette première année. Non par étroitesse d’esprit, mais parce que notre 

démarche n’étant pas le fruit du hasard, nous ne souhaitions pas verser dans le travers de 
l’innovation à tous crins1 induisant souvent des actions tous azimuts, sans véritable cohérence 
entre elles. Cette « fuite  en avant » parfois constatée mène la plupart du temps à des actions trop 

vite abandonnées. Ou pire, remplacées par d’autres, certainement tout aussi intéressantes et 
pertinentes mais insuffisamment abouties pour être réellement évaluées, ce qui est rarement 

profitable, aux équipes en général, aux élèves en particulier.  
Notre unité de temps étant celle des quatre années du contrat Ambition Réussite, nous 

allons plutôt tenter de montrer comment nous nous sommes appuyés sur les axes prioritaires 

définis et évalués l’an dernier pour prolonger, renforcer et diversifier nos actions en réaffirmant 
leur dimension évolutive.  

 

Où innovation et constance ne sont pas nécessairement antinomiques… 
 

 

II UNE EVOLUTION DU CONTEXTE 
 

 Le cadre et les conditions de nos actions diffèrent légèrement  de ceux exposés l’an dernier 

(cf. écrit 2006-2007 II) au moins sur deux points. 
 Certes, à l’externe, les effets bénéfiques du GPV (Grand Projet Ville) tardent toujours à se 
faire sentir et, comme nous le précisions déjà,  seules les familles ne trouvant pas d’autres lieux 

d’habitation moins « socialement discriminants » restent sur le secteur, le plus souvent par défaut , 
ce qui, combiné à une carte scolaire « flottante » et à des stratégies d’évitement bien rôdées, n’est 

pas sans incidences sur les résultats scolaires comme nous le montrerons (cf. infra V 1a §3) à 
travers une petite enquête récemment menée. Cependant, le visage du quartier change, les 
premières reconstructions sortent de terre. L’hémorragie de population semble stabilisée et la 

mixité sociale annoncée et attendue pourrait se concrétiser au cours des prochaines années 
scolaires. Evidemment, nous n’avons pas prise sur les représentations et sur le temps de réponse 

qui sera nécessaire pour changer l’image du quartier. À moins que nous ne contribuions à notre 
modeste niveau à la reconstruction d’une image, justement à travers le travail que nous menons au 
collège ? 

                                                 
1 

Voir à ce propos les réserves émises dans l’écrit 2006-2007 (III § 2 ou V 4 §1)   concernant l’emploi parfo is 

excessif du terme « innovant ». 

http://www3.ac-nancy-metz.fr/pasi/spip.php?article391
http://www3.ac-nancy-metz.fr/pasi/spip.php?article391
http://www3.ac-nancy-metz.fr/pasi/spip.php?article391
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Et c’est à l’interne que se situe bien évidemment l’autre évolution de notre environnement puisque 
les travaux engagés au collège lors de la première année d’Ambition Réussite ont commencé à 

modifier les représentations et les pratiques, non sans mal parfois. Les difficultés scolaires 
analysées finement conduisant aux groupes de besoin(s) ainsi que toute la démarche autour des 

Devoirs Communs ont constitué l’épine dorsale de cette première année et ont alimenté la 

http://www3.ac-nancy-metz.fr/pasi/spip.php?article391
http://www3.ac-nancy-metz.fr/pasi/spip.php?article391
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2) … au français comme « outil d’étude » : 
 

Certaines des « expériment’actions »  menées l’an dernier (cf. écrit PASI 2006-2007, IV 
2b) et poursuivies cette année soulignent déjà l’amorce de transversalité de notre ossature.  

Ainsi, la tentative de mise en place (suite au stage de liaison inter-degré) d’un Code de 

Correction harmonisé (cf. écrit PASI 2006-2007, annexe 7), complété d’outils de correction à 

disposition des élèves (cf. écrit PASI 2006-2007annexes 8a à 8d, concernant par exemple les 

http://www3.ac-nancy-metz.fr/pasi/spip.php?article391
http://www3.ac-nancy-metz.fr/pasi/spip.php?article391
http://www3.ac-nancy-metz.fr/pasi/spip.php?article391
http://www3.ac-nancy-metz.fr/pasi/spip.php?article391
http://www3.ac-nancy-metz.fr/pasi/spip.php?article391


 

57MetzRAR2008 PASI Nancy-Metz 5 

Son caractère restant toutefois très général, nous en avons accentué collégialement certains 
points pour établir -à titre indicatif-  une progression (cf. annexe 2, proposition de progression)  

par rapport à  laquelle chaque intervenant restera maître d’œuvre au sein du groupe qu’il aura en 
charge. En ce sens, et en nous appuyant sur des outils existants disponibles au CDI (52 outils pour un 

travail commun au collège  de Rémi DUVERT et Jean-Michel ZAKHARTCHOUK, 70 fiches méthodes de travail 

pour le collège de Michel COEFFE, Manuel Energie 6
ème 

 …), nous avons développé une petite « banque » 
d’outils (cf. annexes 3a à 3f) adaptés à notre problématique : du repérage à la bonne 

compréhension de la consigne en passant par la précision du vocabulaire, chacun y puisera selon 
ses besoins et affinités pédagogiques.  

Les séances se sont déroulées lors de la première période (de la rentrée aux congés de 

Toussaint, cf. annexe 3h page de garde cahier AR), dans l’attente de la passation et du traitement 

des résultats des évaluations 6
ème

. Comme l’an dernier (cf. écrit PASI 2006-2007, IV 1a), une heure 

spécifique  « Ambition Réussite » est réservée à chacune des cinq classes de 6
ème

  avec à chaque fois un 

alignement de trois et deux classes (+ CENF). Par conséquent, nous avons pu à nouveau constituer 
des petits groupes en mobilisant neuf intervenants (enseignants, assistants pédagogiques et maîtres 
supplémentaires 1er et 2° degré) sur chacun des alignements. De plus, nous avons encore bénéficié 

de l’appui logistique du CDI avec une séance particulière consacrée au matériel (cf. annexe 3g 

mieux préparer son matériel) prolongée par l’élaboration d’un « emploi du temps du matériel » 

pour épauler les élèves de 6ème dans leur nouveau mode d’organisation.  
 
b) un prolongement sur toute la scolarité au collège : 

 
Une particularité au sein de ces séances : la pénultième des sept séances4 a tout 

spécialement été consacrée à la mise en route d’un Répertoire de vocabulaire transdisciplinaire 

(cf. écrit PASI 2006-2007, VI 4, 2 derniers §). Nous avions en effet observé que la mauvaise 
compréhension de consignes provenait parfois du sens très restreint de certains mots -souvent 

usuels- en fonction du domaine disciplinaire.  
Conformément aux besoins exprimés dans différents conseils d’enseignement et suite aux 

décisions adoptées en Conseil Pédagogique le jeudi 21 juin 2007, la réflexion s’est poursuivie à la 

rentrée autour de l’élaboration d’une sorte de cahier des charges (Cf. annexe 4a cahier des 

charges répertoire). Puis chaque élève de sixième s’est vu remettre au cours de la semaine des 8 

aux 12 octobre 2007 lors des séances Ambition Réussite un carnet / répertoire de vocabulaire 

transdisciplinaire qui évoluera tout au long de sa scolarité au collège.  
Ce répertoire individuel pourra être renseigné rapidement aussi souvent que les enseignants 

constateront chez les élèves des problèmes de compréhension liés au sens variable, voire 
spécifique, de certains mots selon les disciplines, avec cette étape centrale servant à définir le mot, 

ce qui va aider l’élève à en structurer le sens. De plus, pour chaque classe de sixième sera mis en 
service « un répertoire centralisateur » qui voyagera avec le cahier de texte de la classe et 
permettra la synthèse en ligne sur l’ENT (espace numérique de travail). Les annexes 4b à 4d 

détaillent plus précisément certains aspects matériels et pédagogiques de la démarche (préparation, 
présentation, objectifs, « mots amorce »…). 

 
 

 
 

 
 

 
 

                                                 
4
 Dans la proposition de progression en annexe 2, cette séance était originellement prévue en cinquième 

semaine, mais elle sera finalement placée en sixième semaine pour des problèmes matériels de retard de livraison des 

carnets ! 

 

http://www3.ac-nancy-metz.fr/pasi/spip.php?article391
http://www3.ac-nancy-metz.fr/pasi/spip.php?article391
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2) vers le développement des actions « Franmaths » : 

 

 
L’expérimentation « Franmaths » initiée l’an dernier dans une sixième (cf. écrit PASI 

2006-2007 IV 2b et annexes 12 à 17) s’est vue renforcée cette année, notamment en 4
ème

 et en 3
ème

. 
La volonté de justesse, de précision et d’enrichissement quotidien du vocabulaire 

brièvement exposée ci-dessus (cf. II §4) s’est concrétisée au travers d’ateliers consacrés à la 

composition savante des mots ainsi qu’à l’initiation au raisonnement, avec toujours une 
incidence bénéfique sur d’autres disciplines comme nous le verrons (cf. infra V 2 §4).  

Enfin, certaines « séances – amorce » ont pu être menées sous le mode de la co- intervention 
(un professeur de maths + un professeur de français), avec tout l’intérêt pédagogique induit, très 
bien décrit dans le numéro 16 -décembre 2005, pp 34 à 38- de  Collégissime, revue du 

Département Collège du CEPEC (Centre d'Etudes Pédagogiques pour l'Expérimentation et le 
Conseil). 

 
  

a) La composition savante des mots : 

 

Ces séances font suite à une formation interne (cf. annexe 5a formation « franmaths ») 

animée par Serge PETIT (IUFM d’Alsace) et dont nous nous sommes fortement inspirés pour 
établir notre progression.  

Au cours de la première séance, nous proposons aux élèves un classement de mots à forte 

résonance mathématique. Dans un premier temps, il est demandé aux élèves de classer des 
étiquettes (cf. annexe 5b étiquettes et annexe 5c exemples de recherches en groupes) avec pour 
seule contrainte pouvoir préciser les critères de classement choisis au sein de chaque groupe, tous 

étant acceptables pourvu qu’ils soient justifiés. Pour toutes les classes de 4ème et de 3ème 
concernées, la mise en commun a fait ressortir un premier classement s’appuyant sur des critères 

mathématiques (cf. annexe 5d mise en commun 1)5, sans exception, même lorsque c’était le 
professeur de français qui passait la consigne. Un second temps impose de tenir compte de la 
manière dont les mots sont construits pour refaire un classement, puis nouvelle mise en commun 

(cf. annexe 5e mise en commun 2). De critères s’appuyant simplement sur des assonances ou des 
nombres de syllabes équivalents à des critères plus pointus intégrant préfixations ou suffixations –

domaines travaillés notamment dans les groupes de besoin(s) en 6ème et 5ème- en passant par toute 
une palette de supputations, les recherches vont justement viser à bien différencier ces phénomènes 
d’affixation -utilisant des préfixes ou des suffixes ayant rarement un sens propre, ou alors souvent 

déjà bien enfoui- de ceux de composition savante de mots à partir de la combinaison de racines 
grecques ou latines dont le sens est plus perceptible. Une approche diachronique de la langue 

permettrait d’affiner ces observations brutes ; pour plus de précisions théoriques et pratiques, nous 
renvoyons à notre support de travail, à savoir l’article de Serge PETIT & Annie CAMENISH paru 
dans la revue APMEP N° 470, (pp 311 à 332). 

http://www3.ac-nancy-metz.fr/pasi/spip.php?article391
http://www3.ac-nancy-metz.fr/pasi/spip.php?article391
http://www3.ac-nancy-metz.fr/pasi/spip.php?article391
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Ces deux outils, naturellement évolutifs (cf. infra V 2 §4), seront complétés d’un troisième 
-qui veut l’être tout autant- un « petit dictionnaire de mots savants » (cf. annexe 5i petit 

dictionnaire pour mieux comprendre de nouveaux mots) qui, par manipulations successives, 
comparaisons, découpages et analogies  peut permettre de retrouver le sens inconnu d’une des 

racines composant un mot. 
Phase ultime, et néologique : munis de ces outils, les élèves vont même aller jusqu’à créer 

de nouveaux mots, approchant en même temps la fonction « désignatrice », voire poétique, de la 

langue. Un petit logiciel de notre fabrication -merci Fathi !- va reprendre les racines grecques ou 
latines repérées en position initiale ou finale et les combiner aléatoirement (cf. annexe 5j fabrique 

de mots) pour « fabriquer » de nouveaux mots. À l’instar de ce que les élèves avaient fait pour des 
mots existants (cf. ci-dessus document annexé 5f), et puisque chaque partie de ces nouveaux mots 
a un sens propre, pourquoi ne pas également essayer d’attribuer un sens à ces « mots fabriqués » 

sur une nouvelle fiche (cf. annexe 5k invention de mots) ? Le hasard des tirages a quelquefois fait 
ressortir des mots existants, très rarement des mots « inexploitables » et dans la grande majorité 

des cas des nouveaux mots qui ont permis aux élèves de s’approprier de manière ludique  ces 
composants diachroniques et synchroniques de la langue.  

 

En dehors de mots masquant des réalités ou des concepts rarement mobilisables, voire 
complètement farfelus car inusités, ce « voyage heuristique » entre nouveau signifiant et signifié a 

tout de même dégagé quelques grandes familles. Les élèves ont parfois été confrontés à des objets 
du monde qui auraient pu être désignés autrement si les luttes latino-helléniques avaient connu 
d’autres conclusions (triangles s’apparentant à des trigones, certains quadrilatères remplacés par 

des tétragones …). D’autres fois, ils se sont retrouvés dans la posture inverse de celle du 
scientifique ayant à nommer un concept ou une découverte, avec un signifiant sans signifié 
immédiat, mais qui après réflexion aurait pu exister (pyrothèque p.ex. aurait pu être acceptable 

pour chaudière). Sans compter, appropriation suprême, l’évolution du vocabulaire quotidien de 
certains de nos élèves allant par exemple jusqu’à désigner une écriture parfois douteuse de 

podographie6, et que dire de ce célèbre juron de coin de rue -et même de cour- que je ne transcrirai 
pas ici, mais qui jure bien moins sous la forme thanatocéphale7 ! 

 

Plus sérieusement, nous aurons l’occasion d’évoquer d’autres effets bénéfiques et 
transdisciplinaires (cf. infra V 2 §4) de cette action où les élèves ont perçu plus finement certains 

liens entre langage, réalité et pensée. L’action « franmaths »que nous allons décrire ci-après et qui 
a été menée à la suite de celle sur la composition savante des mots s’inscrit d’ailleurs dans la 
même dynamique. 

 
 

b) Initiation au raisonnement : 
 
Certes, nous avons observé et manipulé le langage comme instrument permettant de 

traduire verbalement des représentations mentales du réel, parfois même par des cheminements 
inverses ; il nous restait cependant à faire percevoir aux élèves que ces représentations peuvent se 

structurer par le truchement du raisonnement, qui participe également à la construction de la 
connaissance.  

Le point de départ de cet autre axe de travail réside dans une série de travaux 

mathématiques engagés en début d’année avec les classes de 4ème sur les schémas inductifs et 
déductifs, et notamment les enchaînements en  Si…, alors…. (cf. annexe 6a initiation au 

raisonnement). L’exercice 2 de la troisième étape de ce document présente à travers la réécriture 
de règles d’accord du participe passé un exemple d’application au français d’observations faites en 
mathématiques. 

                                                 
6
 Pourquoi pas « écriture de pied » pour les graphopodes qui écriraient « comme des pieds » ? 

7 
de Céphale = tête et Thanatos = Mort (personnification de la) ; apprécions  le gain en élégance … 



 

57MetzRAR2008 PASI Nancy-Metz 8 

La visée plus lointaine étant d’approcher les syllogismes en 4ème et en 3ème, nous avons pris 
appui sur de nombreux écrits théoriques8 ainsi que sur deux approches plus pratiques, un article  

intitulé Ensembles et syllogismes (d’après Euler, paru dans Le kangourou des maths pp.18 à 20) et 
un autre publié par le groupe « math-français » de l’IREM de Strasbourg dans Les revues 

pédagogiques de la Mission Laïque Française (Activités mathématiques et scientifiques, octobre 
1999, n° 39) titré Un travail interdisciplinaire en français et en mathématiques.  

Un exercice de la première partie de cet article propose de justifier quelques affirmations 

qui vont d’ailleurs constituer la base de travail de nos premières séances : 
 

VRAI ou FAUX? Justifier à l’aide de phrases. 
 

1. Un carré est un trapèze rectangle.  

2. Tout polygone est un quadrilatère. 
3. Il existe des rectangles qui sont des losanges. 

4. Tous les parallélogrammes sont des polygones.  
5. Aucun trapèze n’est un losange. 
6. Chaque losange est un trapèze isocèle.  

7. Tous les quadrilatères sont des parallélogrammes.  
8. Certains quadrilatères sont des losanges.  

9. Certains trapèzes isocèles et rectangles sont des carrés.  
10. Aucun losange n’est un rectangle.  

. 

 Comme cela est suggéré, nous allons sérier les nombreuses difficultés de tout ordre que 
représente un tel travail, tant en mathématiques qu’en français. Par contre, eu égard à nos 
préoccupations, notre démarche va différer de celle présentée.  

En mathématiques, les élèves vont être amenés à représenter les quadrilatères évoqués sous 
forme de schéma ensembliste (cf. annexe 6b schéma ensembliste). Après quoi, ils détailleront les 

propriétés –respectivement des côtés puis des diagonales- de ces différents quadrilatères pour en 
établir deux chaînes (cf. annexe 6c chaîne quadrilatères version côtés et annexe 6d chaîne 

quadrilatères version diagonales). C’est alors que, munis de ces documents au cours d’une 

nouvelle séance en co- intervention (cf. supra IV 2 §3), les élèves travailleront à justifier de 
manière simple ces propositions (cf. annexe 6e français 1ère séance et annexe 6f  français 

corrigé 1ère séance).  
Alors qu’en maths le travail s’orientera plus vers les conditions de vérité d’une proposition 

ou d’un enchainement logique de propositions, le travail en français visera la distinction sens 

générique/sens particulier (dans les noms, mais aussi dans les déterminants le et un) ainsi que la 
prudence à adopter face à certains adjectifs indéfinis (tous, certains, chaque, aucun…) ou à des 

locutions comme il existe. De plus, le caractère transdisciplinaire de l’action sera encore accentué 
puisque les exemples servant à construire les exercices renverront aux formes de classification 
animale étudiées en 6ème et seront construits avec les enseignants de SVT (cf. annexe 6g français 

2ème séance). 
Enfin, comme cela est fréquemment le cas, la réalité et la « complexité plaisante » de ces 

séances font qu’elles dépasseront bien souvent le cadre de chacune des séances prévues, malgré 
toute notre prudente anticipation dans leur élaboration. Cependant, nous arriverons à approcher les 
syllogismes (cf. annexe 6h français 3ème séance et annexe 6i français 3ème séance corrigé) 

avec la ferme intention d’aller plus loin dans la démarche lors de la prochaine année scolaire et 
d’en renforcer encore l’aspect transversal. 
 

                                                 
8 

Retenons entre autres : Initiation à la logique formelle Jean-Luc GAUTERO de l’université de Nice -Sophia 

Antipolis,  ainsi qu’une publication de Françoise BERNS du Lycée Guy Mollet d’Arras dans  LE BULLETIN DE 

L'EPI N° 47 (article  également paru dans "les cahiers de l'option informat ique"  de l'Académie de Lille MAFPEN n°3 

avril 1987). 
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V REGARDS SUR LES ACTIONS  
 

1) Bilans et évaluations : 

 

a) des difficultés, certes réelles … : 
 
Bien évidemment, comme nous le faisions déjà l’an dernier (cf. écrit PASI 2006-2007, VI 1 

et annexes afférentes), les différentes actions sont évaluées et leurs effets à court et moyen terme 
(voire plus long terme maintenant que nous nous trouvons à mi-parcours des quatre années du 

dispositif) mesurés autant que possible pour opérer les réajustements qui s’imposeraient, avec toute 
la réactivité qu’autorisent les moyens engagés.  

Même si à l’échelle strictement « Ambition Réussite » nous manquons encore un peu de 

recul, force est de constater que, objectivement et sans complaisance, l’analyse brute des résultats 
des élèves -aux évaluations nationales en tout cas- n’est pas toujours faite pour nous rassurer. 

Malgré les efforts déployés, le bénéfice à ce niveau n’est parfois pas aussi franc et massif que nous 
serions en droit de l’espérer. Sans sombrer dans un pessimisme absolu et se « contenter  » d’agiter 
le spectre de la difficulté scolaire comme une fatalité -voire un prétexte ?- nous tentons de trouver 

des explications et des solutions à l’externe comme à l’interne.    
Ainsi, parmi les phénomènes majeurs sur lesquels nous n’avons que peu de prise, trouvons-

nous les traditionnelles stratégies d’évitement évoquées plus haut (cf. supra II §2). Pour nous 
assurer de leur incidence réelle sur le niveau global du collège, nous avons mené une recherche, 
longue et fastidieuse, auprès des différents établissements fréquentés par les élèves du secteur qui 

n’ont pas intégré le collège après le CM2. Sur 30 élèves dérogés, nous en avons retrouvé 23, soit 
77 % (ce qui est déjà significatif par rapport à la petite centaine d’élèves que nous accueillons en 

6ème). Près des deux tiers d’entre eux ont un résultat global aux évaluations nationales en français 
comme en maths supérieur à la moyenne du collège. Quant à la moyenne de leurs scores, elle est 
supérieure à celle de notre établissement de près de 5 points en maths, et de plus de 8 points en 

français, ce qui est loin d’être négligeable ! 
Cette hémorragie grandissante nous affecte encore plus à l’heure de la disparition de la 

carte scolaire, mais, à nouveau, nous n’avons pas l’intention de nous en satisfaire. Au contraire, 
cela nous incite à réagir à l’interne en analysant plus finement encore nos actions.  

 

b)…mais le « refus pédagogique » d’une fatalité : 
 

Pour mieux baliser notre parcours, en plus de la seule évaluation des élèves que nous allons 
aborder sous des aspects complémentaires à ceux déjà évoqués, nous bénéficions d’indicateurs à 
au moins trois grands niveaux. Des concertations régulières permettent de faire rapidement le point 

sur les actions en cours et des comptes-rendus (cf. p. ex. annexes 7a à 7c) en gardent la trace afin 
d’avancer en s’appuyant toujours sur la ferme volonté d’améliorer les actions engagées plutôt que 

de les abandonner prématurément dès la moindre contrainte pédagogique et/ou matérielle (cf. 
supra I §2 ce que nous disions à propos de l’innovation à tous crins). Deux niveaux plus 
institutionnels également : des bilans réguliers sont effectués en cours d’année (cf. p. ex. annexe 

7d bilan périodes 1&2 2007-2008) pour être présentés au Comité Exécutif par exemple et, 
naturellement, en fin d’année, les Conseils Pédagogiques et Conseils d’enseignement sont 

l’occasion de peaufiner et améliorer les actions engagées (cf. annexe 7e tableau bilan 08 et annexe 
7f bilan mi-parcours AR). Ce sont d’ailleurs les remarques consignées dans les colonnes « points 
d’évolutions » ou « à consolider » de ces documents qui vont tracer les grandes lignes des deux années à 
venir.  

  

 

 

 
 

http://www3.ac-nancy-metz.fr/pasi/spip.php?article391
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2) Perspectives pour la seconde moitié du Contrat : 

 

 Une analyse plus fine que le simple et trop rapide tableau dépeint ci-dessus conduit à des 
considérations raisonnablement plus optimistes. Loin de ce sombre constat de surface, l’étude des 

résultats dans les groupes de besoin(s) mis en place à la suite du traitement des évaluations 6ème 
avait fait ressortir des avancées notables dès l’an dernier (cf. écrit PASI 2006-2007, IV 1c et 
annexe 2b). Ces progrès à court terme se confirment à moyen terme grâce aux fiches de 

traitement des devoirs communs  (cf. annexe 1b exemple traitement 6ème x devoir N°2) qui 
reprennent les mêmes items9 et, même si nous en pointions la fragilité (cf. supra III 1), nous 

observons ici l’intérêt d’opérer et de mesurer avec les mêmes outils sur une suffisamment longue 
période afin d’en tirer des conclusions plus fiab les pour pouvoir progresser. S’il ne suffit pas de 
casser le thermomètre pour faire disparaître la température, il ne faudrait pas non plus 

perpétuellement en changer pour la faire baisser artificiellement ou, pire encore, la faire monter à 
des fins stratégiques peu avouables !  

 
 Si l’on se place maintenant plus franchement sur le versant transversal « français outil 
d’étude », nous notons dans les bilans annexés que le Code Correction harmonisée (cf. supra III 

2) est encore peu utilisé. Son intérêt ayant pourtant été reconnu, nous ne souhaitons pas 
l’abandonner et nous avons donc préféré chercher les causes de cette utilisation limitée, la 

principale d’entre elles étant la difficulté pour un professeur d’une autre discipline que le français 
de s’approprier des codes renvoyant à des entrées parfois plus spécialisées et typées « français 
objet d’étude », reconnaissons- le. Nous avons donc évolué en décidant d’adopter un mode de 

correction à double détente : certains devoirs d’Histoire, de géographie, de SVT… seront corrigés 
dans un premier temps par le professeur de la discipline pour l’aspect « connaissances 
disciplinaires à évaluer » et, dans un second temps, par un professeur de français qui s’attachera à 

évaluer dans le même devoir un ou plusieurs points de son programme définis à l’avance (accords 
dans le groupe nominal, utilisation des temps simples, reprises pronominales, justifications…). 

           Le devoir pourra donner lieu à une double notation, avec un double avantage : le professeur 
de la discipline se sentira moins « parasité » par les erreurs de français et le professeur de français 
bénéficiera d’un exercice bien moins artificiel pour évaluer ce qu’il souhaite  (l’évaluation d’un 

travail sur les nominalisations ne serait-elle pas plus pertinente à travers un devoir de technologie 
sur la description des étapes de fabrication d’un objet par exemple ?). Nous essaierons 

d’expérimenter cela quand des devoirs nous en fournirons l’occasion, ce qui renforcera les travaux 
en équipes ainsi que le sens et la cohérence accrue dans les apprentissages que les élèves ne 
manqueront pas d’observer également.    

 Autre action transversale s’il en est : le travail autour de la Consigne  et son prolongement 
à travers le Répertoire de vocabulaire transdisciplinaire (cf. supra IV 1). La forte demande qui a 

présidé à sa création fait que l’utilisation de ce dernier n’est pas remise en cause malgré la faible 
appropriation constatée dans les bilans pour quelques classes. Une évolution matérielle tiendra 
dans l’amélioration du format du répertoire (plus grand), l’autre dans sa simplicité et rapidité 

d’utilisation. En ce sens, et sans négliger la phase essentielle d’élaboration collective d’une 
définition, il nous semble que la présence d’un ordinateur dans chaque classe avec accès à l’ENT 

devrait permettre de gagner en souplesse et faciliter la centralisation des travaux.  
 Le succès des groupes « Franmaths » a été plus immédiatement perceptible. Les 
évaluations à court terme des élèves -que ce soit à travers des documents créés spécifiquement (cf. 

p.ex. annexe 5m évaluation composition savante) ou des liens en ligne pour les plus débrouillés 
(exemples : http://www.gilles-jobin.org/citations/jeux/index.php?chx=quiz2a ou http://www.gilles-

jobin.org/citations/jeux/index.php?chx=quiz2b)- traduisent une forte appropriation des séances 
chez les élèves. Mais ce sont surtout les collègues des autres disciplines qui nous disent percevoir 
les fruits de cette action en observant les élèves capables de « démystifier » et entrer dans une 

                                                 
9
 Une autre évolution consistera à mettre plus en phase les items retenus découlant directement de JADE (car 

s’appuyant sur l’évaluation nationale 6
ème

) avec les grilles de référence liées aux piliers/compétences du Socle 

Commun.  

http://www3.ac-nancy-metz.fr/pasi/spip.php?article391
http://www.gilles-jobin.org/citations/jeux/index.php?chx=quiz2a
http://www.gilles-jobin.org/citations/jeux/index.php?chx=quiz2b
http://www.gilles-jobin.org/citations/jeux/index.php?chx=quiz2b
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démarche visant à donner du sens face à chaque « gros mot » qu’ils sont amenés à rencontrer dans 
leur parcours scolaire.  C’est pourquoi, soucieux d’améliorer encore ce transfert, l’annexe 7f 

préconise une communication et un élargissement des travaux aux autres matières pour un 
réinvestissement plus cohérent tout en renvoyant à un document complémentaire qui circulera 

dans les conseils d’enseignement. Une rubrique de ce document vise en effet à mieux prendre en 
compte les attentes des collègues qui établiront dans chaque discipline et pour chaque niveau une 
liste de mots décomposables… 

 
extrait 

Composition savante des mots : 

Li
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VI EN GUISE DE NON CONCLUSION   
 

 
Plus encore que l’an dernier, ce témoignage collectif10 de quelques pages doit plutôt être 

considéré comme un parcours de lecture décrivant succinctement des enjeux pédagogiques et une 
réflexion à dominante théorique, mais voulant surtout renvoyer à des annexes elles beaucoup plus 
pratiques et reflétant plus précisément la réalité des actions menées.  

Le lecteur averti l’aura bien senti, il ne s’agissait pas ici de se réfugier derrière l’écran de 
fumée de la difficulté scolaire pour anticiper ou justifier des « échecs » potentiels, repartir de zéro 

ou pire, ne plus rien faire. Au contraire, il a fallu être prudent dans cette approche de la difficulté 
pour qu’elle ne devienne pas un « fonds de commerce ». En effet, de cette dérive, inconsciemment 
flatteuse pour notre égo puisqu’elle permet accessoirement de prétendre détenir certains savoir-

faire spécifiques –voire certaines indemnités- les élèves n’auraient pu tirer aucun bénéfice. Or le 
travail des équipes que nous venons de décrire a permis de constater des avancées réelles. En 

luttant ainsi contre la difficulté, en œuvrant pour l’éradiquer, ne travaillerions-nous donc pas à 
notre perte, en une sorte de démarche paradoxale et suicidaire ? Serait-ce pour cela que cette lutte 
est si longue et si pénible ? 

Nouveau retour à un peu plus de sérieux : il est clair que nous mesurons la distance qu’il 
reste encore à parcourir et que le moindre pas en avant ne nous plonge pas irrémédiablement dans 

un optimisme béat. Mais de petits pas en petits pas, le regard sur la difficulté et les pratiques se 
modifient…. 

C’est dans cette optique, avec les mêmes réserves que celles émises l’an dernier  (cf. écrit 

PASI 2006-2007, VII), que nous transférons prudemment en annexes les différents documents 
cités dans l’écrit qui, rappelons- le, s’apparente volontairement à un rapide balisage entre des choix 

majoritairement abstraits et des exemples plus détaillés de réalisations concrètes init iées l’an 
dernier et enrichies cette année.  

 

 

Septembre 2008 

 

                                                 
10 

 nous  = « je » qui écris + principalement mes deux collègues  du premier degré (+ les collègues de maths pour les 

actions « Franmaths ») sans lesquels ces actions n’auraient pu être conduites avec toute la rigueur pédagogique 

nécessaire. 

http://www3.ac-nancy-metz.fr/pasi/spip.php?article391
http://www3.ac-nancy-metz.fr/pasi/spip.php?article391
http://www3.ac-nancy-metz.fr/pasi/spip.php?article391

